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Dossier «irak»

L'utilisation du «swarming» au Kurdistan
durant «IRAQIFREEDOM >

Si l'histoire et les enseignements de l'operation «IRAQI FREEDOM» restent largement ä ecrire, certains

de ses episodes permettent dejä de tirer un certain nombre d'enseignements et de perspectives revela-

trices d'evolutions strategiques latentes.

Joseph Henrotin1

En particulier, les travaux de
J. Arquilla et D. Ronfeldt sur le

swarming, clefini comme une
manceuvre convergente et syn-
chronisee de forces et de feux
initialement disperses, montrent
qu'applique tactiquement, il a

permis la progression des forces
americaines dans le Sud irakien.
Utilise ä un niveau operatif, le

swarming offre egalement des

potentialites significatives. Ce
fut le cas lors de l'operation
«AIRBORNE DRAGON», me-
nee ä partir du 2 mars 2003,
lorsque 2200 hommes de la
173"1 Airborne Brigade ameri-
caine ont ete parachutes au
Kurdistan et appuyes par une Imme-
diate Reaction Task-Force blin-
dee.

Montee dans l'urgence conse-
cutive au refus de la Turquie de

laisser transiter des forces
americaines - en l'occurrence la 4th
Infantry Division - par son ter-
ritoire, cette Operation a ete
exemplaire dans sa planification
comme dans ses resultats, bien
qu'il faille d'emblee temperer
le triomphalisme americain con-
cernant l'aspect decisif des Ope¬

rations menees au Kurdistan.
La, comme ailleurs en Irak, les
forces americaines ont attaque
un adversaire certes combatif,
mais degrade par les Operations
aeriennes, les feux d'artillerie
et, surtout, par douze ans d'em-
bargo et de sous-investisse-
ments du pouvoir irakien dans
les hommes comme dans les
materiels. Pour autant, l'expe-
rience americaine est revelatrice
de tendances importantes quant
ä un eloignement progressif des
Schemas manceuvriers tradition-
nels, afin de pleinement exploi-
ter les potentialites offertes par
le transport aerien comme par
les systemes C4ISR (Command

- Control - Communications -
Computers - Intelligence - Sur-
veillance - Reconnaissance).

Une manceuvre
lacunaire

Pour J. Arquilla et D.
Ronfeldt, les peres du swarming, les

conflits deviennent «de curieu-
ses combinaisons d'elements
premodernes et postmodernes
[qui] vont apparattre au travers
d'ideologies, d'objectifs, de doc-
trines et d'organisations antago-
nistes». Exploitant l'informati-

sation des societes, des formes
d'organisation reseau-centrees
qui se departissent largement
des contraintes territoriales se-

ront, selon eux, dominantes et
necessiteront une conceptuali-
sation du deploiement et de la

cinematique du combat. Tres at-
tentifs aux nouvelles concep-
tions qui ont emerge dans les

annees 1990, les deux auteurs
se focalisent sur les aspects or-
ganisationnels des armees et en
deduisent la possibilite de rom-
pre les lignes de Communications

adverses comme on rompt
les mailies d'un filet. Le principe

d'interdiction est revalorise
mais applique aux reseaux.

Precedemment, ils s'etaient

appuyes sur l'exemple des hor-
des mongoles presque toujours
surpassees en nombre par leurs
adversaires, mais dont la cle du
succes relevait de la domination
absolue de l'information sur le

champ de bataille. De meme, le

Blitzkrieg visait ä casser les

Communications et le contröle
de l'adversaires, reconnus comme

des objectifs tactiques et
strategiques. Rappelant que Gu-
derian avait commence sa car-
riere en tant qu'officier des

trans- missions. J. Arquilla et

' Doctorant en sciences politiques ü l'Universite libre de Bruxelles: Charge de recherche ä l'Institut de Strategie

comparee.
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Dossier «irak

D. Ronfeldt montrent que l'utili-
sation de radios dans les chars a
ete un multiplicateur de force
permettant de concentrer les feux
sur le meme objectif, avant qu'ils
soient diriges vers un nouveau,
les chars de commandement
etant prioritairement traites.

Dans le magma des publica-
tions qui a suivi la perception
d'une Revolution in Military

Affairs, Arquilla et Ronfeldt al-
laient depasser le consensus sur
la numerisation des forces et
s'appuyer sur les travaux de M.
Libicki. Pour ce dernier, l'expe-
rience de «DESERT STORM»
a revele une pop up warfare oü
«les moyens de la guerre sont
calmes ou Caches jusqu'ä ce
qu'ils soient reveles et qu'ils
soient engages». Les forces doi-
vent alors multiplier les sen-
seurs de facon ä ce que toutes
les menaces puissent etre tra-
quees et ciblees. Si Libicki voit
alors comme consequence logi-
que une «fire-and warfare» en-
visageant «a battlefield domi-
nated by scads of sensors, emit-
ters and microprojectiles» ä la
limite de la science-fiction,
Arquilla et Ronfeldt voient le
swarming sous un angle plus
classique.

Fondamentalement, il est une
modalite de progression dans le
combat: avec des moyens ini-
tialement disperses mais qui be-
neficient d'un maillage C4ISR,
l'attaque des cibles aux niveaux
tactique et operatif s'opere par
une concentration des feux d'ap-
pui et des forces avant que, le
cas echeant, ces dernieres puissent

se disperser ä nouveau.
Ainsi, s'il vise ä une concentration

des feux qui n'a strategi-
quement rien de bien nouveau,
le swarming est surtout une

«...

i

m

Un char de combat M-1 tottche par un RPG-7 en Irak.

#|N*Miö

Ûn Stryder dans les nies de Bagdad. A remarquer les grilles anti-
RPG-7.

combinaison entre dispersion et
concentration, montrant la re-
cherche d'un combat:

¦ Fluide, car alternant les

Operations cumulativement plu-
töt que sequentiellement dans

un modele d'attrition. Les feux
d'appui terrestres et aeriens,
combines ä des frappes de mis-
siles de croisiere, seraient ainsi
diriges successivement vers de

nouveaux objectifs tout en con-
servant leur mobilite.

¦ Parallele, au sens donne
en Strategie aerienne par Deptu-
la ä la conduite simultanee
d'une myriade d'operations

s appuyant massivement sur
une economie des forces que
renforce l'emploi de munitions
guidees de precision et de raids
(y compris blindes).

I Pulsant continuellement le

feu et les forces sur un objectif
qui sera plus contröle que domine,

le tempo des Operations est
relativement eleve.

Le swarming cherche un equi-
libre entre l'offensive et la
defensive; il vise le minimum de

pertes amies mais il n'implique
qu'un contröle transitoire du
terrain, de sorte que, s'il est
bien une forme de manceuvre,
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celle-ci reste partielle. Si cette
tendance au contröle lacunaire
etait soulignee par V. Desportes,
qui la replacait dans le cadre
d'un rapport specifique ä la

geographie et au sol du Substrat
culturel americain, la mise en

pratique de telles attaques ne
convient pas systematiquement
aux environnements strategiques
rencontres. On voit les desa-

grements de la formule dans des

Operations comportant une phase
de retablissement de la paix.

Le swarming se departit des

lignes d'operations et envisage
sereinement la possibilite d'un
encerclement des forces amies

par les forces adverses, dans la
mesure oü les feux d'appui,
couples ä la puissance de feu

propre aux forces deployees,
doivent permettre le degage-
ment de corridors securises. Les
Sud-africains operant en Angola
ont mis en oeuvre cette pratique
de la «boule de feu» avec un
certain succes. De ces differents
points de vue, le swarming ne
saurait etre une doctrine ä la

portee plus large. Toutefois il
peut etre applique aux plans tac-
tique et operatif, lors d'une pro-
gression des forces au sol ou par
voie aerienne. Disposer d'une
avance technologique peut
permettre de se passer de lignes de

Communications. Aussi, ä une
premiere generation de swarming

ä laquelle pouvaient etre
rattachees les tactiques des hor-
des mongoles ou le Blitzkrieg a
succede une deuxieme generation

qui utilise les potentialites
de la manceuvre tridimension-
nelle dans la profondeur.

A Arnhem en 1944, «MARKET

GARDEN» en a ete un
exemple ä la fois majeur et tra-
gique. Operation de large am-

2» r\
ä

/
%

'
:

*

Un Soldat americain des forces speciales.

plitude, eile ne rejoint que par-
tiellement les criteres du swarming,

en particulier du point de

vue du tempo des Operations,

que les concepteurs envisa-
geaient comme tres eleve. Des
formes plus radicales ont pu
etre observees en Algerie puis
au Vietnam, lors d'operations
contre-insurrectionnelles. L'he-
licoptere comme les Operations
combinees avec l'aviation, even-
tuellement l'artillerie, y etaient
centrales. Durant «DESERT
STORM», l'assaut de la For-

ward Operating Base «Cobra»,
ä 110 miles en territoire irakien,
par la 101" Air Assault a permis
d'inserer deux brigades, accele-
rant la progression dans l'enve-
loppement des forces irakiennes

par le flanc gauche, en collabo-
ration avec la 6e Division legere
blindee fran9aise. Si l'operation
a rencontre une faible resistan-
ce, qui ne permet de valider que
partiellement le concept, eile est
neanmoins emblematique des

possibilites offertes par un usa-
ge correct de la technologie.
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A cette epoque, le Pentagone
disposait d'une serie d'etudes
menees durant la guerre froide
lui signalant le manque de mobil

ite des forces americaines. La
projection inter- et intra-theätre
etait insuffisante et avait Oriente
la conception du C-17 vers un
appareil ä grande capacite d'empört,

capable d'utiliser des pis-
tes relativement peu preparees,
permettant ainsi de se passer
des trop rares pistes capables
d'accueillir des C-5 Galaxy. La
traditionnelle distinction entre
les formes de projection inter-
et intra-theätre se brouillait,
permettant d'envisager une
projection des forces amies au plus
pres des zones de crise, accele-
rant le tempo des Operations.
Toutefois, cet elargissement de
la liberte de manceuvre ne resol-
vait pas l'ensemble des contin-
gences strategiques auxquelles
les Etats-Unis pouvaient etre
confrontes, et que la guerre de
2003 allait reveler.

«AIRBORNE DRAGON»:
prefiguration du
combat de demain?

La preparation d'« IRAQI
FREEDOM» a ete soumise ä

des contingences politiques im-
portantes. A l'evolution des re-
lations avec l'Arabie saoudite
s'ajoutait l'incertitude de l'ap-
pui Jordanien aux forces coali-
sees et un contexte politique
turc delicat, limitant a priori au
Kovvei't les points d'entree des
forces americaines sur le terri-
toire irakien. Or, selon la plani-
fication initialement adoptee, la
4,h Infantry Division devait en-
trer en Irak et prendre Bagdad
en contournant toute autre ville,
ce directement depuis le terri-
toire turc. Dans cette optique.

h*

Les Americains disposent d'une flotte aerienne pour transporter
hommes et materiels...

des officiers americains du ge-
nie auraient participe, des aoüt
2002, au renforcement de pistes
dans le Kurdistan irakien, ä l'abri
de la couverture aerienne prodi-
guee par l'operation
«NORTHERN WATCH» mais aussi
de la presence reconnue par les

Etats-Unis de quelques mem-
bres des forces speciales dans le

Nord (jusqu'ä deux cents selon
les estimations).

Cependant, l'autorisation du

passage de la 4'1' ID a ete syste-
matiquement reportee par
Ankara, alors que le debarquement
de materiels dans le port dTs-
kanderun avait ete autorise. Les
elections du 3 novembre 2002,
autant que le 80% d'opposition
de la population ä une eventuelle

guerre, ont represente une
contrainte majeure pour le
Gouvernement turc, au point que, le

3 decembre, Paul Wolfowitz, le
secretaire adjoint americain ä la
Defense, a fait le deplacement

pour convaincre le nouveau
Gouvernement. L'utilisation du
territoire turc a ete l'objet d'une
incessante serie de negociations.

donnant Heu ä des accords im-
mediatement remis en question.
Infine, le 21 mars, alors que la

guerre etait dejä engagee, le

Gouvernement turc parvenait ä

un compromis: refus de l'usage
du sol (bases aeriennes com-
prises) mais Ouvertüre de l'es-
pace aerien.

La possibilite pour les forces
americaines de disposer de
plusieurs points d'entree sur le

territoire irakien etait donc forte-
ment compromise. Selon le ge-
neral Wallace, le but recherche

par les forces americaines etait
de conserver un effet de surprise
si des Operations venaient ä etre
declenchees. Les troupes
initialement deployees sur le theätre

d'operations etaient stationnees
au Kowe'it et au Qatar, mais seul
le port de Ash Shu'abyah etait
en mesure d'accueillir des na-
vires de transports qui devaient
souvent rester au mouillage
avant de pouvoir debarquer leur
materiel. Le general Wallace,
commandant le Ve Corps, decla-
rait alors: «Nous avons eu raison

de caracteriser la lutte pour
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venir ici comme une part cri-
tique de l'equation. Le fait que
nous n'avions qu'un seul aero-

port et un seul port pour faire
passer toutes nos formations a

certainement ete un facteur limi-
tatif dans nos Operations.» Selon
W. Arkin, la Version initiale du

plan americain exigeait la dispo-
sition de dix aeroports et de six
ports de mer, si bien que la ges-
tion de la logistique de deploie-
ment d'«IRAQI FREEDOM» a,

non seulement constitue une prou-
esse, mais a aussi ete un gou-
lot d'etranglement extraordinai-
rement vulnerable ä des frappes
que les Americains semblaient
considerer comme credibles.

¦

et d'helicopteres pour des mouvements moins longs. Meme par
tempete de sable.

Pratiquement, «AIRBORNE
DRAGON» avait ete planifiee
depuis le Qatar aux premiers
jours de mars, entre le comman-
dement central (CENCTOM)
et le commandement europeen
(EUCOM), dont dependaient
les forces qui allaient etre em-
ployees. A ce Stade, I'objectif re-
cherche, ä defaut de lancer une
invasion de l'Irak par le Nord,
etait d'accelerer la chute du regime

en lui enlevant toute possibi-
lite de disposer d'une profon-
deur strategique sur laquelle il
aurait pu se baser pour mener un
combat de retardement. Dans le

meme temps, les forces de-

ployees devaient securiser les

installations petrolieres de Kir-
kouk et prevenir d'eventuelles
represailles irakiennes sur la po-
pulation kurde. L'utilisation de

troupes aeroportees semble avoir
ete envisagee. Toutefois, la 82,ul

Airborne etait alors basee au
Kowe'it, de sorte que l'utilisation
de la 173e Brigade aeroportee a

ete rapidement evoquee. Unite
integree au dispositif Sud de

l'OTAN et basee ä Vicenza (Ita-
lie), eile pouvait etre activee
dans les 96 heures.

A partir du 26 mars, 1000
hommes de la 173c brigade sont
parachutes sur l'aerodrome de

Bashur par 17 C-17; ils sont re-
joints dans les jours suivants par
1200 autres combattants. Au
total, le deploiement des troupes et
de leurs impedimenta a dure 96
heures et necessite 62 sorties de

C-17 au depart d'Aviano, la
courte duree de vol (4,5 heures)
ne necessitant pas de ravitaille-
ment en vol. Tres rapidement,
les troupes securisent la zone
d'atterrissage et ses environs im-
mediats; elles lancent des recon-
naissances offensives tout en

prenant contact avec des Pesh-

margas kurdes dont la phase
preparatoire de la guerre a per-
mis de s'assurer la loyaute. Par
ailleurs, la 173e Brigade est ap-
puye par une Immediate Response

Task Force comprenant 5

chars M-l, 5 vehicules de combat
M-2 et une compagnie sur M-
113, eux aussi aeroportes et sou-
tenus par des mortiers. Apparte-
nant ä la 7" Infantry Division
(Mechanized) basee en Alle-
magne, ces elements, connus
sous le nom de «TF 1-63» comp-

tent au total 400 vehicules. Si la

prouesse logistique merite d'etre
soulignee, eile montre aussi des

vulnerabilites potentielles. Ainsi,
les calculs demontrent que la

«TF 1-63» necessite 37800 litres
de carburant par jour, ce qui im-
plique une logistique importante.
Celle-ci est conduite depuis l'Al-
lemagne et est en bonne partie
transportee par voie aerienne.
Pour le seul mois de mai 2003, il
a fallu 150 sorties de C-17 et 30
de C-130.

En matiere de carburant, les
forces sur place beneficient de
la capacite d'emport de C-17,
congus pour effectuer des trans-
ferts depuis leurs reservoirs
d'ailes vers des citernes qui, du-
rant le transport, se rompraient
du fait de la pression, si elles
etaient remplies. Toutefois, la
suite des Operations necessite le
recours ä des distributeurs lo-
caux. C'est aussi l'appui des
forces kurdes locales qui per-
met la reussite de l'operation.

Si les forces americaines dis-
posent d'une puissance de feu

38 JMS N'II 12-2004



Dossier «irak

d'autant plus impressionnante
qu'elle peuvent compter sur des
aviations embarquees en Medi-
terranee et dans le golfe Per-
sique, ainsi que sur les B-52
bases ä Fairford (Grande-Bretagne),

le terrain a ete prepare.
Durant douze ans, l'operation
«NORTHERN WATCH» a in-
terdit le survol du Nord irakien
et les partis kurdes ont peu ä

peu tisse un maillage politique
qui a affaibli la legitimite de
Bagdad dans la future zone
d'operation de la 173° Brigade.

Si l'histoire de ces contacts et
la facon dont ils ont influence la
conduite des Operations, au meme

titre que la tactique des
pots-de-vin utilisee pour sou-
doyer des officiers irakiens res-
tent largement ä ecrire, on peut
estimer qu'ils ont ete decisifs
dans la conduite des Operations.
Les Americains revendiquent la
dislocation rapide de plusieurs
grandes unites irakiennes le 10
avril 2003, et il ne semble pas
qu'elle soit due ä des affronte-
ments directs subis par des for-
mations largement sous-equi-
pees, manquant de coherence,
dont l'entrainement et la moti-
vation des personnels sont dou-
teux. La rapidite des Operations
dans le Nord est plutöt due ä un
long travail de sape mene avant
le conflit par les Kurdes et ex-
ploite par un combat couple des
Americains et des Peshmergas.
Un des enseignements majeurs
de l'operation est que le swarming

ne s'opere pas dans un en-
vironnement strategique «vierge».

Plusieurs auteurs soulignent
ainsi que l'efficacite des Operations

aeriennes a permis de re-
duire les capacites operation-
nelles des forces irakiennes, y
compris dans le Nord. Dans le

meme temps, les elements de la
4,h ID, dejä debarques en Tur-
quie, de meme que les forces

turques elles-memes (dont l'e-
ventuelle Intervention est restee

une inconnue jusque tard dans le

conflit) contribuent ä la fixation
des divisions irakiennes dans le

Nord, reduisant la pression sur
les forces americaines operant
dans le Sud. Si plusieurs rap-
ports fönt etat que Bagdad y a

deploye 13 divisions, la realite
doit sans doute etre relativisee,
en raison du niveau des equipe-
ments disponibles et d'une
Organisation ä la sovietique dans la-
quelle la division est plus legere

que ses homologues europeen-
nes ou americaines.

Toujours dans la meme op-
tique, les Etats-Unis peuvent
compter sur les combattants kurdes

de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) et du Parti de-

mocratique du Kurdistan (PDK);
il s'agit notamment du groupe
Ansar-AI-Islam, lors d'un combat

de deux heures pour la prise
de la base de Biareh, le 29

mars. Au cours de cette
Operation, 6000 Peshmergas, enca-
dres par 400 membres des forces

speciales americaines, af-
frontent 2200 islamistes. Si les
forces americaines sont tres dis-
cretes sur la nature des Operations

menees avec les Peshmergas,

celles-ci sont manifeste-
ment menees en tenant compte
des enseignements de la cam-
pagne afghane.

A titre d'exemple, l'operation
menee le 4 avril ä Khazir par 40

Peshmergas est encadree par 4
membres des forces speciales
americaines et appuyee par l'a-
viation. Chaque groupe de 400
Kurdes semble etre encadre par
2 membres des forces speciales

et un Combat Control Team de
V US Air Force, pour le Forward
Air Control (FAC). Les forces
kurdes et americaines, manifeste-

ment, n'utilisent pas d'axes de

Progression privilegies, recou-
rant ä la tactique de raids menes
tous azimuts dans une optique
de swarming, outre la conduite des

Operations sur les villes de Mos-
soul et Kirkouk (prise le 11 avril).

Les Operations ont aussi de-
montre une division des täches
entre les membres des forces
speciales, plus specifiquement
engages dans des Operations
offensives, et les troupes de la

173u, affectees ä des missions
de securisation, en particulier
celle des installations petrolie-
res. Les forces speciales, en
plus de leur mission d'encadre-
ment des Kurdes et des fonc-
tions FAC, menent aussi des

raids en direction du Sud, vers
Tikrit, de l'Ouest, vers Hadi-
thah et en direction des forces
americano-britanniques venues
de Jordanie. La aussi, une com-
binaison de tactiques de swarming

et de raids permet la prise
rapide des aerodromes H-2 et
H-3 sur lesquels les Britanni-
ques deploieront des Harrier.

Lanalogie entre les Operations

au Kurdistan et Celles avec
FAfghanistan est importante; il
semble aussi qu'«AIRBORNE
DRAGON» n'ait permis d'ap-
pliquer que de facon partielle

les legons operationnelles
d'«ENDURING FREEDOM»
qui, dans cette optique, ne fait
que prefigurer des potentialites
offertes aux forces americaines.
Au niveau tactique, eile a certes
demontre l'efficacite de la com-
binaison entre forces terrestres
kurdes et americaines et les

forces aeriennes. Toutefois, face
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ä un adversaire degrade, en
nombre inferieur et ne benefi-
ciant pas du soutien de la popu-
lation locale, le combat n'a que
la valeur d'une indication generale

qui prefigure toutefois ce

que peut etre un swarming de
niveau operatif.

S'il a ete pratique tactique-
ment avec succes, il n'en reste

pas moins que le concept ne

peut se departir de la specificite
de l'environnement dans lequel
il sera effectivement utilise. La
necessite de toujours s'appuyer
sur des forces amies disponibles
sur le terrain apparait comme
une constante qui peut limiter la
liberte de manceuvre des forces
qui le pratiquent; il necessite un
travail politique et de rensei-

gnement adequat.

Bien que les forces americaines

peuvent s'appuyer sur
leurs technologies, notamment
les telecommunications et les

designateurs lasers, elles ne
sont pas intangibles. L'appari-
tion de brouilleurs GPS, les dif-

ficultes rencontrees dans les
Communications ou la designa-
tion laser en combat urbain n'en
sont que quelques exemples. Si

une utilisation du swarming
elargit la liberte de manceuvre
des forces en leur permettant de

se passer de lignes de
Communications terrestres, eile res-
treint cette meme liberte en

contrevenant, dans les do-
maines logistiques et technolo-
giques, au principe de sürete.
En effet, meme dans des
Operations contre-insurectionnelles
oü le swarming trouve un
terrain d'application fertile, l'ex-
perience montre, notamment en
Macedoine et au Kosovo, que
des systemes de haute technolo-
gie peuvent etre deployes par
tous les belligerants.

Conclusion:se departir
de la geograpnie?

La confrontation technolo-
gique n'est pas neutre au niveau
strategique. Dans le developpe-
ment de leurs nouvelles tac-

tiques et doctrines, dans l'expe-
rience «AIRBORNE DRAGON»,
les Americains cherchent ä se

departir de la geographie des

lignes d'operations et des bases

territoriales. Les projets de Sea

Base, de Mobile Operating Base
navales, de transport aerien (C-
17, V-22) visent ä donner une
autonomie maximale au deploie-
ment strategique americain.

Se passer d'allies aux reac-
tions politiques sur lesquelles
on peut n'avoir qu'une faible
influence ou gagner la bataille
du temps deviennent des resul-
tats collateraux de la revolution
dans les affaires militaires, mais
celle-ci a ses limites: comment
etre reellement autonome, tant
que l'on ne peut inserer des ar-
mees entieres et que l'on doit
toujours s'appuyer sur des com-
battants locaux dont on doit
s'assurer la loyaute? Si
«AIRBORNE DRAGON» est une
experience interessante, eile ne
fait sans doute que prefigurer ce

qui va venir.

J.H.
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